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Diagnostic sérologique des piroplasmoses équines 
Premiers résultats enregistrés en France 
par C. SouLE (*), Ph. DoRCHIES (* *) et L. CHEVRIER (*) 
Avec l'assistance technique de Madame M. BRISSON 
M. CHEVRIER. - Les piroplasmoses équines sont provoquées 
par la présence et la multiplication dans les hématies de proto­
zoaires non pigmentés de la famille de basesiidœ, du genre 
Babesia : B. equi (anciennement Nuftallia equi) et B. caballi 
(anciennement Piroplasma caballi). Les tiques vecteurs de 
B. caballi, sont en France, Dermacentor reticulatus, Dermacentor 
marginatus et Hyalomma marginatum (9, 11). Le vecteur de 
B. equi n'est pas connu de façon certaine, il semble cependant 
que Rhipicephalus bursa puisse intervenir. 
Ces affections peuvent revêtir des formes aiguë, subaiguë ou 
chronique. Pendant les premières, l'animal présente habituel­
lement un ensemble de symptômes qui permettent le diagnostic 
clinique : inappétence, faiblesse, hyperthermie ainsi que les 
manifestations du syndrome hémolytique : anémie, hémoglo­
binurie, subictère. Ces signes sont plus ou moins développés 
selon l'intensité du parasitisme et la résistance individuelle. 
Ils sont plus graves avec B. equi. Les examens de laboratoire 
effectués durant cette période confirment l'anémie et montrent 
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une baisse du volume globulaire, une augmentation du nombre 
de leucocytes et, sur les étalements de sang colorés, la présence 
des parasites, nombreux lors de nuttalliose, plus rares lors de 
piroplasmose vraie (B. caballi). 
La forme chronique peut suivre les formes aiguës ou s'ins­
taller d'emblée lors d'une très faible infestation ou chez un 
animal résistant. Les signes cliniques sont alors discrets, voire 
inexistants et la recherche des parasites sur les étalements de 
sang, reste la plupart du temps négative. Or la forme chronique 
inapparente peut durer de longs mois pendant lesquels l'animal 
constitue néanmoins une source d'infestation pour la tique. Il 
est donc intéressant de pouvoir rechercher les anticorps témoins 
pour dépister ces animaux infestés latents. Selon HOLBROOK 
et coll. les anticorps fixant le complément apparaissent 6 à 
8 jours après le début de la parasitémie, atteignant leur maximum 
30 à 40 jours plus tard, diminuent ensuite jusqu'au 158 mois 
et persistent tant que l'animal héberge les Babesia (3). 
Un nombre important de chevaux français séjournant chaque 
année aux U.S.A., la Direction des Services Vétérinaires français 
a. chargé le Laboratoire de Recherches de Maisons-Alfort de 
réaliser, pour ces animaux, l'épreuve de fixation du complément, 
avant leur départ. L'épreuve est également effectuée par les 
Services Vétérinaires Sanitaires américains à l'arrivée aux 
V. S. A. Les infestés inapparents sont alors immédiatement 
refoulés. Les piroplasmoses équines étant rares aux U.S.A., 
les autorités de ce pays espèrent en juguler l'extension par un 
ensemble de mesures dont la surveillance étroite des importa­
tions. On comprend donc l'intérêt d'un examen sérologique avant 
le départ de France. 
MATÉRIEL ET MÉTHODE 
Les antigenes. 
Les antigènes sont préparés selon le protocole expérimental 
de \V. M. FREERICHS et coll. (5) que nous avons légèrement 
modifié. Ils sont extraits des globules rouges d'équidés splé­
neclomisés, recevant des corticoïdes à doses élevées et dont 
le sang est recueilli au moment de la parasitémie maximale. 
La splénectomie el le traitement corticoïde permettent de dimi­
nuer les réactions organiques et facilitent ainsi la multiplication 
des parasites. 
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L'antigène Babesia equi a été préparé à partir d'une souche 
naturelle isolée dans le Sud-Ouest de la France sur des poneys 
porteurs chroniques. Par examen sérologique, et après spléno­
contraction pour vérifier la sortie des parasites dans le sang 
circulant, nous avons choisi un donneur parmi ces poneys. 
Splénectomisé, il a présenté dans les 6 jours qui ont SUIVI, un 
accès de rechute avec parasitémie de 80 à 90 p. 100. L'animal 
a été saigné à blanc. 
L'antigène B. caballi a été préparé à partir d'une souche amé­
ricaine provenant du Laboratoire de Beltsville (U.S. A.). 150 ml 
de sang d'âne infesté ont été inoculés à un ânon sain non splé­
nectomisé, qui a développé une maladie subaiguë non mortelle 
et a pu être conservé comme porteur chronique. Douze jours 
plus tard, la parasitémie paraissant à son niveau le plus élevé 
depuis l'infestation, 850 ml de sang ont été prélevés et transfusés 
à un poney sain splénectomisé et traité aux corticoïdes. Onze 
jours plus tard, la parasitémie de ce dernier ayant atteint son 
maximum soit 4 ou 5 p. 1 OO des hématies, l'animal a été saigné 
à blanc. 
Les sangs infectés ont été recueillis sur E. D. T. A. Les para­
sites ont été libérés par passage des hématies dans un fraction­
neur de cellules ( « Ribi Cell >) sous une pression de 200 kg 
par cm2, puis soumis à une centrifugation de 12.000 rpm (Sorvall 
R C 2 B, Rotor G SA) pendant 15 mn, à + 4°. Le culot recueilli 
constitue l'antigène. Après homogénéisation, il est conservé par 
lyophilisation. 
Un antigène dit «normal> a été préparé de la même façon 
avec les hématies d'un cheval sain. 
Les antigènes de référence ont été fournis par le Laboratoire 
de Beltsville. 
La fixation du complément. 
L'épreuve est réalisée suivant la technique décrite par HoL­
BROOK (8). Les sérums sont chauffés à 56°, dilués au 1/5 en 
solution tamponnée et utilisés sous le volume de 0,25 ml. L'anti­
gène précédemment titré est reconstitué dans une solution tampon 
et utilisé à raison de 2 unités dans 0,25 ml. Le mélange sérum­
antigène est placé à 37 °C pendant une heure en présence de 
2 unités de complément dans 0,25 ml de tampon. On ajoute 
0,5 ml du complexe hémolytique et on reporte à nouveau une 
demie-heure dans l'étuve à 37 °C. La lecture est ensuite effec­
tuée après quelques minutes de centrifugation, à 2.000 rpm, 
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et notée + +++. + ++. ++. +, en fonction de l'intensité 
de l'hémolyse. La réaction est considérée comme positive à 
partir de + + (50 p. 100 d'hémolyse). 
RÉSULTATS 
Les examens ont été réalisés sur des sérums d'animaux d'ori­
gines diverses. 
1) Sujets de race, exportés temporairement aux U.S.A. pour 
participer à des épreuves hippiques. 
2) Chevaux résidant en France de façon régulière. 
3) Anes infestés expérimentalement en vue de l'entretien 
de la souche de B. caballi. 
Le tableau 1 rassemble les résultats obtenus sur les deux 
premières séries d'animaux. 
TABLEAU 
Résultats obtenus a"ec les sérums d'animaux« exportés »et d'animaux« résidents,. 
en présence des antigènes B. equi et B. caballi 
Nombre d'examens Sérums positifs 
effectués B. equi B. caballi 
Animaux « exportés» ... 263 4 0 
Animaux« résidents ,. 352 4 12 8 (*) 
5 
Total . . . . . ...... . 615 16 5 
(*) Les 8 animaux n'ont pas été éprouvés avec l'antigène Caballi. 
Le tableau 2 mentionne les résultats observés sur un ânon 
de 1 an et un âne hors d'âge, sérologiquement négatifs, qui ont 
reçu par voie endoveineuse une inoculation de 150 ml de sang 
dont la parasitémie était inférieure à 1 p. 100. Dans les jours 
suivant cette inoculation, le seul signe notable a été une légère 
hyperthermie (40 °C). B. caballi a été re_trouvé dans le sang 
jusqu'au 16e jour suivant l'infection pour l'ânon et jusqu'au 
5e jour pour l'âne. Ces deux porteurs chroniques sont entretenus 
au pâturage depuis l'infection expérimentale. 
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TABLEAU II 
Résultats enregistrés sur un ânon et un âne infectés expérimentalement 
avec B. caballi. Les examens NE n'ont pu être effectués 
9/11/1973 
10/11/1973 
16/11/1973 
28/11/1973 
4/12/1973 
1/02/1974 
14/12/1974 
10/01/1975 
18/04/1975 
Anon 
Ag caballi Ag equi 
0 0 
Infection expérimentale 
0 0 
++++ ++++ 
+ + + + NE 
++++ ++++ 
+ ++ 
++ + 
++++ +++ 
Ane 
Ag caballi Ag equi 
0 0 
Infection expérimentale 
++++ 0 
++++ 0 
NE NE 
++++ 0 
NE NE 
NE NE 
++++ 0 
Les anticorps sont apparus dès le 6e jour suivant l'infection 
chez l'âne. Chez l'ânon, négatif au 6e jour, les anticorps ont été 
décelés au 18e jour, date du second examen. Ils sont donc apparus, 
sur cet animal entre le 6e et le 18e jour. L'âne est resté depuis 
son infection régulièrement positif vis-à-vis de B. caballi exclu­
sivement. L'ânon est également positif avec B. caballi, mais 
montre une interférence avec l'antigène B. equi. Cette consta­
tation a été faite à plusieurs reprises avec les sérums dilués 
au 1 /5. Lorsque le taux des anticorps est élevé vis-à-vis d'un 
antigène, on note parfois une réponse positive avec l'autre anti­
gène et quelquefois avec l'antigène normal. Le titrage du sérum 
permet alors de retrouver ]a spécificité. 
DISCUSSION 
Les difficultés auxquelles se heurtent un tel diagnostic sont 
nombreuses et constituent autant de points de discussion. Elles 
naissent avec l'inoculum de départ, se poursuivent pendant l'évo­
lution de la maladie expérimentale sur l'animal splénectomisé 
et se terminent avec la réaction sérologique conditionnée par 
la qualité de l'antigène. 
Selon les auteurs américains, la souche de B. caballi peut être 
conservée sur un animal porteur chronique. Par contre il est 
nécessaire de disposer à chaque fois d'une souche sauvage de 
B. equi, les passages successifs d'animal à animal altérant la 
spécificité de l'antigène. 
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Une grande difficulté réside. dans la surveillance de la para­
sitémie sur l'animal splénectomisé. Il faut en effet obtenir une 
parasitémie maximum, elle est importante avec B. equi (80 à 
90 p. 100), mais réduite avec B. caballi (4 à 5 p. 100), avant 
l'issue fatale. Et il est préférable d'exsanguiner l'animal dans les 
8 à 10 jours qui suivent l'inoculation avant l'apparition de 
réactions de défense nuisibles à la qualité de l'antigène. 
La méthode utilisée est la fixation du complément. C'est celle 
qui est pratiquée par les services sanitaires vétérinaires à l'arrivée 
des animaux aux U.S.A. On peut toutefois signaler ici qu'elle 
a soulevé quelques critiques de la part d'auteurs argentins (11) 
quant à la spécificité de l'épreuve. Ces auteurs qui n'ont pas 
eux-mêmes pratiqué la réaction ont en effet rapporté des résul­
tats contradictoires sur des sérums supposés connus. Celle-ci 
nous paraît cependant spécifique. Nous avons en effet suivi 
des animaux porteurs de B. equi vivant sur le même pâturage 
que des ânes infestés avec B. caballi. Les premiers réagissaient 
exclusivement avec l'antigène B. equi sans interférence avec 
l'antigène B. caballi. 
Les sérums sont éprouvés vis-à-vis des antigènes B. equi, 
B. caballi et normal. Lorsqu'un résultat positif est observé en 
face d'un des deux premiers antigènes, il est possible d'effectuer 
un titrage du sérum positif en face de l'antigène réagissant. 
Cette pratique permet d'apprécier l'évolution de l'infection inap­
parente. Elle n'a toutefois pas été effectuée ici d'une façon 
systématique, le but principal de cette étude étant surtout de 
s'assurer de l'intégrité des animaux exportés et cela avec la 
même méthode que les services sanitaires américains et ensuite 
d'apprécier l'infestation inapparente en France. 
Il est à signaler qu'une partie des examens a été réalisée avec 
les antigènes de référence américains. 
CONCLUSION 
Les résultats de cette étude sont intéressants à plusieurs 
titres : 
D'une part, sur le plan des exportations ils garantissent que 
les animaux sont exempts d'infestation piroplasmique et donc 
incapables d'introduire cette affection dans une région indemne. 
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D'autre part, ils permettent par l'étude de la cinétique des 
anticorps, d'avoir une meilleure connaissance de l'évolution des 
piroplasmoses chroniques. 
Enfin sur le plan métropolitain ils apportent une évaluation 
approximative de l'importance de la maladie. Une étude géogra­
phique limitée est actuellement en cours. 
La méthode sérologique utilisée est la réaction de fixation du 
complément parce qu'elle seule, pour le moment, autorise la 
comparaison des résultats, mais d'autres méthodes plus com­
modes en matière de dépistage peuvent être utilisées, telles que 
l'immunofluorescence indirecte qui a donné de bons résultats 
dans l'espèce bovine. 
L'étude de la maladie inapparente laisse entrevoir une meil­
leure connaissance de l'épidémiologie dont l'intérêt prophy­
lactique est certain. Mais les difficuJtés inhérentes à la fabri­
cation des antigènes limitent actuellement le nombre des 
examens. 
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Discussion 
M. NICOL 
1° L'antigène dont il est question est-il lyophilisé ? 
2° A-t-on un espoir de pouvoir réaliser cet antigène à partir des cultures 
de l'agent infectieux, ce qui rendrait son coût moindre et sa spécificité 
mieux contrôlée. 
Réponse. - En principe l'antigène se trouve sous forme lyophilisée. 
Actuellement « Babesia > ne se cultive pas. 
M. GRIMPRET. - Ce travail me paraît très important. Il est très difficile 
même au Maroc, d'inoculer une piroplasmose au cheval. Lorsqu'on y par· 
vient, il est parfois possible de différencier cliniquement l'infection à 
Bigemina ou à Nuttalia. C'est que pour Bigemina, l'infection débute le plus 
souvent par petits signes pulmonaires. 
D'autre part, une réponse positive à une réaction sérologique est-elle 
identique et dans le même sens si l'on fait des examens répétés, séparés 
par des intervalles de plusieurs semaines ? 
Réponse. - L'âne est complètement différent du cheval quant à sa 
réceptivité, et la question du sérum des ânes a toujours été ennuyeuse. 
L'extrapolation des résultats est impossible. La lecture des résultats à 
3 semaines d'intervalle se révèle constante. 
M. BASILLE. - Les auteurs ont-ils noté des différences significatives 
dans les pourcentages de réagissants entre le lot des chevaux itinérants 
et le lot des chevaux résidents ? Et leurs travaux ont-ils donné une 
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première idée sur la distribution géographique de la maladie en France. En 
particulier ont-ils constaté des cas positifs sur les poulinières de Basse-Nor­
mandie? 
Réponse. - Oui et non car les distinctions sont délicates. 
M. SENTHILLE. - L'examen de sérums de juments gravides provenant de 
Normandie ne peut donner une idée de l'importance du taux d'infection du 
cheval par les piroplasmoses en France, car il s'agit d'animaux qui font 
l'objet de nombreuses mesures de protection à l'égard d'une infection spon­
tanée. 
Aussi me semble-t-il intéressant d'envisager, dans une phase ultérieure, 
d'entreprendre les mêmes recherches dans une région où l'on pratique 
encore de nos jours l'élevage du cheval en plein air : la Camargue. 
Réponse. - Nous l'envisageons. Il s'agit là, simplement, des premiers 
résultats obtenus en France ! 
